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Franck Leandri et Frédéric Demouche
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Afan
1 Afin  de  mieux  analyser  la  situation  du  site  par  rapport  aux  autres  monuments
mégalithiques  et  aux  sites  d’habitat,  une  prospection-inventaire  a  été  menée
parallèlement à la campagne de fouille. Cinq sites mégalithiques nouveaux sont venus
s’ajouter  à  l’inventaire  des  mégalithes  des  Agriate  parmi  lesquels  la  statue-menhir
d’U Zitellu.  L’étude  de  leur  répartition  montre  qu’ils  sont  localisés  aux  confins  des
Agriate et du Nebbiu, sur les principaux points de passages structurants des régions
actuelles et probablement des territoires anciens : Nebbiu, Agriate et Ostriconi. Pour
affiner ces résultats, des prospections ont été réalisées autour de la plaine de Casta et
sur le plateau du Capo Castinco.
2 La planimétrie, la topographie du site et l’inventaire descriptif des structures du site du
Monte Revincu ont été réalisés. Le nombre de structures actuellement recensées sur
l’ensemble du site est de 40 parmi lesquelles 2 dolmens (A Casa di l’Urco et A Casa di
l’Urca),  4 coffres A  à D  et  6 probables,  3 cercles  de  pierres  et  surtout  25 grandes
structures  rectangulaires  de  fonction  indéterminée  mais  qui  semblent
complémentaires  des  coffres  à  proximité  desquels  elles  se  trouvent.  Ces  structures
masquées sous le maquis semblent avoir été partiellement préservées de tout temps.
C’est sur cette dernière catégorie de vestiges que nous avons fait porter nos efforts.
3 La partie centrale du site dit secteur de la Cima di Suarella, fait l’objet d’une étude plus
approfondie.  Après  nettoyage  des  sondages,  des  fouilles  sur  plusieurs  structures
rectangulaires et le coffre D ont été entreprises. L’ensemble de ces monuments, coffre y
compris, est délimité par des dalles plus ou moins volumineuses plantées de chant et,
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parfois,  soutenues  par  de  petits  murets.  Certaines  d’entre  elles,  plus  vastes,  sont
compartimentées (structures 5, 6, 8). Enfin, elles présentent, dans leur remplissage, un
empierrement relativement soigné dans lequel aucun dispositif de calage n’est relevé
(structures 3, 4, 5, 6, 8). Au regard de la surface fouillée, le mobilier est peu abondant et
fragmentaire. Il faut toutefois souligner la présence de faits archéologiques à l’intérieur
de ces structures tels que :
la présence d’un petit poste de débitage de quartz (structure 6) à mettre en relation avec la
zone  de  débitage  présente  dans  le  vallon  de  Spizzicciu  à  environ  150 m à  l’ouest  de  la
terrasse centrale ;
les restes de deux structures de combustion (structure 6) ;
la présence d’outils de broyage dans les soubassements et les sols empierrés (structures 5
et 6).
4 Deux mesures 14C ont été effectuées ; l’une à partir d’échantillons de charbon recueillis
dans le coffre D (réf : Ly-8396 : 5405 +/- 55 BP soit 4340 = 4073 av. J.-C. en âge calibré) ;
l’autre également sur des charbons provenant de l’un des foyers de la structure 6 réf :
Ly-8395 :  5355  +/-  55 BP  soit  4320  à 4032 av. J.-C.  en  âge  calibré).  Si  la  position
stratigraphique des  prélèvements,  et  notamment leur  relation avec les  structures  à
l’intérieur  desquelles  ils  se  trouvaient,  est  affinée,  elle  pourrait  correspondre  à  la
première phase d’occupation du site.
5 Au  terme  de  cette  première  campagne  de  fouille  sur  les  structures  rectangulaires,
celles-ci restent encore d’interprétation difficile.
6 L’hypothèse  d’une  fonction  funéraire  demeure  possible  ne  serait-ce  que  par  leur
proximité avec des monuments mégalithiques à usage funéraire avéré et  surtout la
découverte  récente d’un tronçon de grand menhir  de 1,4 m de haut  dressé dans la
structure 34.
7 L’hypothèse  de  structures  domestiques  paraît  plus  difficile  à  établir  en  raison  de
l’extension très importante de plusieurs d’entre elles (ST5 : 120 m2, ST8 : 200 m2) et de
leur proximité avec des monuments funéraires auxquels elles paraissent associées. Le
fait que l’on retrouve très peu d’artefacts liés aux couches en place pourrait également
renforcer le rejet de cette hypothèse. S’agirait-il alors d’une succession chronologique
où le site évoluerait d’une fonction funéraire à une fonction domestique ou l’inverse ?
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Fig. 1 – Planimétrie du secteur central de la Cima di Suarello












Santo-Pietro-di-Tenda – Monte Revincu
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Corse
3
